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Un happy ending 
 

Episode 136 
 

Ecrit par Tericju 
 
 
 
 
 
 
« Aie !!!! » Fit Manue en tombant fesses à terre lorsque le trou qu’elle avait emprunté la 
« recracha » autre part. 
« Je comprends maintenant comment ça devait saouler Quinn Malory ainsi que toute la bande 
de Sliders ! » Se parla t-elle toute seule. 
 
 
Le fait d’avoir vu notre mère lui a gonflé son moral, elle est prête désormais à trouver 
Merlin, sauver John et rentrer à la maison ! Bon courage sœurette ! 
 
Après plusieurs minutes de marche, elle arriva dans ce qui semblait être une cité du Moyen-
âge avec un gros château… 
 
 
« Je suis sur le bon chemin ! » Affirma t-elle tout heureuse. 
 
 
Faut dire, ce n’est pas tous les jours qu’on a l’occasion de voir ce à quoi ressembler cette 
époque… Quoique c’est le dernier de ses soucis ! 
Elle entra dans cette forteresse tandis que toutes les personnes la regardèrent d’un mauvais 
œil. 
 
 
« J’ai un truc sur la tête ?! » Se demanda t-elle avant de s’apercevoir que les habits qu’elle 
portait était la cause de toute l’attention qu’elle avait sur elle. 
« Excuse-moi mon garçon, est-ce que tu connais Merlin l’enchanteur ?! » Demanda t-elle à un 
petit enfant. 
« Non, vous allez me manger ?! » Demanda t-il en tremblant. 
« Non, pourquoi devrais-je te manger ?! » Répliqua ma sœur immédiatement. 
« Ahhhhh !!! » Cria t-il en courant aussi vite qu’il pouvait. 
 
 
C’était désormais officiel, ma sœur est un excellent répulsif humain ! 
Aucune personne ne s’approchait d’elle à moins de vingt mètres ! 
 
 
« Mais, je ne veux pas vous faire de mal ! Je suis une étrangère venue d’un lointain pays qui 
essaye simplement de trouver ledit Merlin l’enchanteur ! » Cria t-elle pour qu’on l’entende vu 
que personne ne voulait l’approcher. 
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« Nous nous ne connaissons pas de Merlin ! Rentrez chez vous ! » Crièrent plusieurs 
personnes. 
« … ok ! Je ne vais pas me faire le tour du monde pour le trouver quand même ! » Se plaint-
elle au ciel. 
 
 
A ce moment-là, un carrosse passa devant elle… 
 
 
« Mais bien sûr, merci ! » Remercia t-elle le ciel de lui donner l’occasion de répondre à ses 
souhaits. 
 
 
Elle courra après le carrosse pour intercepter son hôte, sautant sur l’arrière du véhicule, 
mais deux gardes sur des chevaux arrivèrent à son niveau pour l’en extirper… 
 
 
« Mais qu’est-ce que vous faites ? ! Lâchez-moi ! » Se débattit-elle de la force de ces deux 
grands gaillards. 
« Stop, arrêtez le carrosse ! » Cria une voix de femme à l’intérieur de l’ancêtre de la voiture. 
 
 
Les deux gardes mirent Manue à terre bien qu’elle tentait de se débattre comme une malade, 
elle avait trouvé plus fort que moi ! 
 
 
« Lâchez-moi, je vous ai dit, sinon je vous… » Dit-elle avant d’arrêter sa phrase. 
« Sinon vous leur ferez quoi ? ! » Demanda la voix de cette femme qui sortit du carrosse. 
« Mais… je ne vous connais pas… » Déclara Manue qui s’attendait à voir apparaître 
quelqu’un qu’elle connaissait puisque c’est comme ça depuis qu’elle est apparue dans ces 
mondes bizarres. 
« Vous ne me connaissez pas ?! Vous êtes bien la première à me dire cela ! Qui êtes-vous et 
qu’est-ce que c’est que cet accoutrement des plus ridicules ? ! » Demanda cette jolie jeune 
femme blonde aux cheveux courts et au tempérament de feu, visiblement.  
« Ridicule ? ! » Répéta Manue en se regardant. 
« Oui ! Alors répondez ! » Lui ordonna t-elle en lui parlant de haut, on voyait qu’elle était 
noble voire que c’était une reine ou princesse. 
« Je m’appelle Manue Kasuga, je suis à la recherche de Merlin l’enchanteur ! » Répondit 
Manue en essayant de conserver le peu de dignité qu’il lui restait puisqu’elle avait été mise à 
terre comme une moins que rien. 
« … comment le connaissez-vous ? ! Personne dans tout le village n’a eu vent de sa présence 
dans ces murs ! » S’interloqua t-elle devant cette déclaration. 
« Je le sais, c’est tout ! » Affirma ma sœur toute souriante, elle venait d’avoir réponse à sa 
question. 
« Vous êtes une sorcière, n’est-ce pas ? ! » Demanda t-elle en s’écartant un peu de ma sœur de 
peur qu’elle ne la transforme en grenouille. 
« … n… oui ! » Répondit finalement Manue, comprenant qu’en mentant elle pourra obtenir 
toutes les réponses qu’elle se posait. 
« … que lui voulez-vous ? » Demanda t-elle en parlant plus d’égale à égale. 
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« Je veux seulement le voir ! Le puis-je ?! » Demanda Manue en adoptant le ton de son 
interlocutrice. 
« … oui ! » Répondit vite cette femme de peur que l’impatience de Manue ne se transforme 
en énervement. 
« … »  
 
 
Et voilà que Manue entra dans la calèche sans qu’on ne l’y invite... 
 
 
« Mais il n’y a que moi qui y entre ! » Fit la jeune fille surprise, mais essayant de cacher son 
énervement. 
« Il y a une première à tout ! On y va ?! » Renchérit Manue avec sourire et empressement. 
 
 
Cette jeune femme grinça des dents avant d’entrer à son tour dans son carrosse… 
Le chemin fût court et elles arrivèrent au château à proprement parler… 
 
 
« C’est impressionnant ! » Fit Manue en le regardant avec émerveillement. 
« Et oui, c’est le mien ! » Affirma t-elle avec fierté. 
« Vous êtes la reine ?! » S’étonna Manue de ne pas l’avoir remarqué plus tôt. 
« Princesse… » Rectifia t-elle malgré elle. 
« Ohohoh… Excusez-moi de mon impertinence, mais vu l’état de vos habits, j’ai cru que vous 
n’étiez qu’une domestique ou un truc dans ce genre ! » Fit ma sœur avec un sourire crispé. 
« Une… domestique… » Répéta cette jeune femme en essayant de se calmer pour ne pas 
étrangler ma sœur. 
 
 
Les deux filles arrivèrent à se retenir de se crêper le chignon pendant le court trajet menant 
dans les longs couloirs du château… 
 
 
« Alors voilà, Merlin vis dans l’aile droite… » Lui renseigna un des gardes. 
« Ok, merci ! Ravie d’avoir fait votre connaissance princesse ! » Déclara Manue avec la 
gestuelle qu’il faut. 
« Moi de même, j’espère que vous trouverez ce pour quoi vous êtes venus ! » Fit la jeune 
princesse avant de prendre une autre direction que ma sœur. 
 
 
Manue se dirigea dans la direction des appartements de Merlin, mais elle sentit qu’on 
l’épiait, elle se retourna plusieurs fois avant de voir de qui il s’agissait… 
 
 
« Princesse, mais pourquoi me suivez-vous ? ! Avez-vous peur que je vienne vous voler vos 
bijoux ou que je vous transforme en grenouille ? ! » Plaisanta ma sœur. 
« Déjà, d’une, je ne vous suis pas du tout, il s’agit juste d’une coïncidence que j’aille dans la 
même direction que vous. Et puis, de deux, je suis la princesse et je fais ce que je veux ! » 
Affirma t-elle en croisant les bras d’une manière quelque peu gamine. 
« Vous ressemblez beaucoup à ma sœur ! » Rigola Manue. 
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« Ah bon ? ! J’ai l’impression que c’est un compliment ! » Dit-elle avec sourire. 
« Ou pas ! » Plaisanta Manue. 
 
 
Et Manue continua son chemin comme si elle était toute seule… 
 
 
« Attendez-moi, je vous accompagne vu que vous ne connaissez pas le château ! » Courra la 
princesse. 
« … » Manue préféra ne rien dire car de toute façon la princesse ferait comme bon gré lui va. 
 
 
Elles arrivèrent jusqu’à une grande porte avec de drôles d’inscriptions dessus… 
Manue essaya d’y déchiffrer, mais sans résultat… 
 
 
« Cela dit « soyez les bienvenue » » Traduit la princesse avec fierté d’apprendre des choses à 
sa nouvelle jeune amie. 
« Vous connaissez cette langue ? ! » Fit Manue qui était surprise de voir qu’une princesse 
connaisse une langue morte ou un tel dialecte. 
« Evidemment ! » Affirma t-elle de plus belle. 
« Ce n’est pas du tout écrit cela ! » Intervint une grosse voix derrière elles, les faisant 
sursauter. 
« Mais qui… Merlin, c’est vous ? ! » Fit la jeune femme. Manue remarqua qu’il ressemblait 
exactement à l’image qu’elle s’était faite de lui au travers des dessins animés. 
« En chair et en os, a qui ai-je l’honneur ? » Demanda ce vieil homme à ma sœur. 
« C’est une demoiselle qu’on a trouvé au… » Voulu présenter la princesse. 
« Princesse, je crois que vous avez d’autres choses à faire au château, je me trompe ? ! » Fit 
gentiment Merlin pour s’en débarrasser. 
« Non, je n’ai rien à faire ! » Répondit-elle de suite. 
« Alors, allez voir si vous me trouvez autre part ! » Ils s’échangèrent des regards foudroyants. 
 
 
Juste après, il attrapa le bras de Manue et la fit entrer dans sa demeure en refermant bien la 
porte derrière lui pour ne pas que la princesse n’y entre… 
 
 
« Ehhhh ! Laissez-moi entrer !!! » Cria la princesse en frappant sur la porte fermée par 
Merlin. 
« Excusez-moi de vous avoir pris de court, mais la princesse est d’une énorme curiosité ! » 
Affirma t-il avec sourire. 
« … oh, ce n’est rien, elle est plutôt gentille, je trouve. » 
« Oui, elle l’est ! Pour en revenir à ma question, qui êtes-vous ? Vous n’êtes pas d’ici, je le 
sens… » 
« Ca c’est peu dire, je suis d’un autre… » Commença t-elle à raconter. 
« Monde… » Finit-il. 
« Tout à fait, comment le savez-vous ? ! » 
« Intuition… » Il se grattant la barbe tout en regardant ma sœur avec attention. 
« Vous connaissant, je n’en doute point… » 
« Me connaissant ? ! » Fit-il surpris qu’elle le connaisse aussi bien qu’elle le disait. 
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Manue lui expliqua alors sa fabuleuse histoire de A à Z et lui demanda s’il pouvait l’aider à 
sauver John… 
 
 
« Je pense pouvoir vous aider, suivez-moi… » 
 
 
Ils sortirent de la salle et au moment d’ouvrir la porte, la princesse tomba fesses à terre… 
 
 
« Princesse, est-ce que vous écoutiez aux portes ?! » Reprocha Merlin. 
« Moi, non, que nenni, j’ai d’autres chose à faire ! » Fit-elle semblant. 
« Comme inspecter l’état de ma porte ? ! » Ironisa t-il. 
« … vous êtes condescendant mon cher Merlin, vous avez tendance à oublier qui je suis ! » 
Lança t-elle fièrement. 
« Une jeune fille qui profite du pouvoir de ses parents ? ! » Rectifia t-il. 
« … grrr… vous m’énervez ! » 
 
 
Et voilà qu’elle partit mécontente pour aller bouder dans son coin… 
 
 
« Pourquoi êtes-vous si méchant avec elle ? ! » Demanda ma sœur. 
« Je ne suis pas méchant, je suis le seul dans ce château à ne pas céder à ses caprices, c’est 
tout ! » Lui expliqua t-il. 
« Elle est encore jeune ! » 
« Est-ce que vous agissez de la sorte vous ? ! » 
« Non, mais je ne suis pas comme qui dirait quelqu’un de normal ! » 
« Ce n’est pas une raison, en est-il, je vais vous aider à rendre la vie à votre amoureux ! » 
« … merci… » 
 
 
Ce Merlin était très, trop ? !, gentil. Il avait accepté d’aider ma sœur sans rien demander en 
retour, ce n’était pas normal. Il avait accepté tous ses dires sans broncher, ok, il s’agit du 
grand Merlin, mais quand même… 
 
Ils sortirent du château et marchèrent un petit moment jusqu’à arriver à une petite clairière, 
là, Manue comprit ce qu’elle allait devoir faire… 
 
 
« Non, ce n’est quand même pas ce que je pense que je vais faire ! » 
« Et si, déloger l’épée ! » Eluda Merlin avec sourire. 
« Mais comment est-ce possible qu’en enlevant une épée je sauve John ?! » Demanda ma 
sœur très étonnée du lien entre ces deux choses. 
« Avec tout ce que vous venez et avez vu dans toute votre vie, ne croyez-vous pas que cela 
puisse être possible ? ! » 
« … tout à fait ! » Admit-elle en y réfléchissant deux minutes. 
« Alors, allez-y, enlever l’épée… » L’incita t-il. 
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Elle observa l’épée d’excalibur, cette épée légendaire, si belle, si puissante que tant 
d’hommes avaient tenté de déloger bien avant ma sœur.  
Elle la fixait avec insistance, se demandant comment l’épée pourrait sauver son petit ami. 
Après avoir jugé l’objet en question, elle se décida à se mettre au travail… 
 
Elle tira sur l’épée de toutes ses forces, mais rien ne se passa… 
 
 
« Elle est trop bien ancrée ! » Affirma t-elle tout essoufflée. 
« Vous croyez que ce n’est qu’avec un seul essai, qu’elle va vous tomber dans les mains ! » 
« … non… mais y-a t-il un moyen de l’arracher ou d’y attraper ?! » Demanda t-elle en 
essayant de trouver le moyen exact. 
« Ca, c’est à vous de voir, je ne vais pas vous donner la solution ! » 
« Alors vous savez comment on fait ? ! » 
« Je suis le grand Merlin l’enchanteur, je vous rappelle ! » 
« Ca, je ne l’avais pas oublié ! » Fit-il avec arrogance, si seulement il l’aidait au lieu de 
débiter ces bêtises ! 
 
 
Elle mit le bleu de chauffe et retenta de tirer, mais l’épée ne bougea pas d’un pouce… 
 
 
« Faut-il dire ou faire quelque chose de spécial ? ! » Dit Manue frustrée de ne pas être capable 
d’enlever l’épée. 
« Ah ah… » Maintenait-il le suspense. 
« … ok, j’ai compris ! » Elle souffla pour ne pas s’énerver. 
 
 
Elle retroussa ses manches et retenta une nouvelle fois… toujours rien… 
 
 
« Rooooo ! ! ! ! Je vais utiliser mon Pouvoir, désolée ! » Affirma t-elle énervée. 
« Ok ! » 
 
 
Elle regarda Merlin avec un air circonspect, elle pensait qu’il allait lui interdire d’utiliser ce 
moyen car ce serait de la triche, mais non. C’était bizarre… 
Ne se posant plus de questions, elle essaya de faire voler l’épée de son socle par son Pouvoir, 
mais toujours rien. La force qui la maintenait était plus forte que son propre Pouvoir… 
 
 
« Vouloir quelque chose ne veut pas obligatoirement l’obtenir, il faut se donner les moyens de 
l’avoir ! » Annonça Merlin pour aider ma sœur, y avait-il un message derrière ces paroles. 
« … mais qu’est-ce que ça veut dire que ce charabia ? ! » S’énerva ma sœur qui n’avait 
qu’une envie : c’était de retrouver la maison et son petit ami. 
« … je crois avoir compris, moi… » Fit la princesse en sortant de derrière un arbre. 
« Princesse ! » Fit Manue surprise de la voir tandis que Merlin était couché sous un arbre, il 
devait savoir qu’elle était là depuis longtemps. 
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« Désolée de vous avoir suivie, mais je m’intriguais sur vous ! » Fit-elle. 
« Sur moi ? ! » Demanda Manue surprise. 
« Vous êtes différentes de toutes les autres filles d’ici ! » S’intrigua la princesse en analysant 
ma sœur. 
« Je viens de très loin ! » Répondit ma sœur en essayant d’être le plus crédible possible, même 
si c’était vrai ! 
« Non, ce n’est pas ça, vous avez quelque chose que les gens n’ont pas, je le sens ! » Fit-elle 
en ne sachant mettre un mot sur ses pensées. 
« Ce n’est que votre imagination princesse, maintenant, il faudrait que vous rentriez ! » Lui 
ordonna t-elle presque, quand ma sœur est énervée, oula, il faut s’en aller ! 
« … pourquoi voulez-vous retirer cette épée ? ! » Demanda la princesse. 
« …. » Ma sœur la regarda sans répondre, elle n’avait pas envie de répondre. 
« Vous voulez vous battre contre quelqu’un ? ! » Demanda t-elle tout innocemment. 
« Non pas du tout, c’est juste que si je parviens à l’enlever, il se peut que je puisse sauver mon 
amoureux. » Avoua enfin ma sœur. 
« Donc ce n’est pas obligé ! » Résuma t-elle le problème. 
« … tout à fait… » Admit ma sœur en comprenant un peu ce que Merlin voulait lui dire. 
« Et si vous me laissiez la retirer, ça se trouve, je vais réussir ! » Fit la princesse en se frottant 
les mains de plaisir de leur en boucher un coin. 
« … ça, j’en doute… » Murmura Merlin en se moquant presque d’elle. 
« Pardon ? ! Qu’avez-vous dit Merlin ? ! » S’énerva t-elle, prête à se battre contre quiconque 
souhaiterait s’opposer à elle. 
« … moi ? ! Rien du tout… » 
« J’ai cru vous entendre douter sur ma force… » 
« Je ne me permettrais point ! » 
« Ca, je l’espère bien car sinon je vous ferais éjecter du château. » 
« … » Cela le refroidit vite, il arrêta avec ses petites piques assassines. 
« Je pense que ce que Merlin essaye de vous démontrer c’est qu’il ne faut pas obligatoirement 
accepter sa destinée, mais y être préparé à l’affronter… » Déclara la princesse avec une 
sagesse qui étonna Merlin le premier et ma sœur. 
« Je comprends encore moins là ! » Lança ma sœur qui avait encore essayé de tirer cette épée. 
« Vous vous êtes éloignés de votre but premier, vous croyez qu’en retirant simplement l’épée, 
vous obtiendrez ce que vous rechercher, mais en êtes-vous sûre ? » Reposa t-elle le problème. 
« … » Manue était impressionnée de voir l’intelligence de cette princesse, enfin si elle a 
raison ! 
« Ahahah, j’ai raison ! » 
« Princesse ! » Fit Merlin d’un air grave. 
« Oui, oui, j’ai raison, je le sais. Vous lui lancez des phrases qu’elle ne comprend pas, il faut 
bien que quelqu’un donne la traduction ! » S’énerva t-elle. 
« Vous même venez de le dire, rien ne sert de trouver sa destination si on ne connaît le 
chemin. Mais cette réplique vous ais aussi destinée… » Ajouta t-il en devenant des plus 
sérieux. 
« … comment ça ? ! » S’étonna la princesse qui devint le centre du sujet désormais. 
« Je crois avoir compris ! » Fit à son tour ma sœur. 
« Alors là, moi non ! » Les rôles venaient de s’inverser en quelques secondes. 
« Je sais comment rendre sa vie à John et retrouver notre monde ! » Affirma Manue avec la 
conviction d’y arriver. 
« Quoi ? ! Qu’est-ce que c’est que cette histoire de… » Fit la princesse en mettant en place les 
pièces du puzzle de cette jeune inconnue qu’est ma sœur. 
« Princesse et si vous essayez d’arracher cette épée ? ! » Proposa ma sœur. 
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« D’arracher cette… mais c’est idiot, je n’ai pas assez de force, mon père, mon frère ainsi que 
des millions de personnes ont essayé avant moi, ce n’est pas avec… » Fit-elle tout petit alors 
qu’elle a un énorme caractère habituellement. 
« Tout est possible, tout est une question d’y croire ! » L’incita Manue. 
« C’est ça, vous avez enfin compris Manue ! » La félicita Merlin. 
« J’ai mis le temps, mais j’y suis arrivée ! » Déclara t-elle un peu bête en se grattant la… mais 
pourquoi faut-il qu’on fasse tous ça ! 
« Le temps est une notion abstraite, rien ne sert de se presser, il faut faire les choses à son 
rythme. On acquiert une expérience en faisant les choses autrement, c’est cela la vraie morale 
de l’histoire. » Ajouta Merlin avec la sagesse qui lui est tant caractéristique. 
« Oui, vous avez raison, ce n’est pas avec mon Pouvoir que je peux changer le monde, mais 
avec mes moyens et ma détermination. Tout comme le destin qui attend mon frère, ça ne sert 
à rien de savoir ce qu’il en est puisque je modifierais ainsi le futur. A moi d’être là pour lui 
afin de l’épauler pour vaincre tous les obstacles qui surgiront dans un futur très proche, je le 
sens! » Déclara t-elle sûre d’elle et de ses convictions. 
« C’est parfaitement ça, je suis fière de vous Manue ! » Applaudit Merlin. 
« Merci à vous Merlin ! » 
 
 
Elle le serra dans ses bras, il en fut tout surpris, très certainement pas habituée à être enlacé 
par de jolies jeunes filles. 
 
 
« Et vous princesse, ne réfléchissez plus et foncez, au fait, quel est votre nom ? » Demanda 
enfin Manue. 
« Fantaghiro ! » 
« Fantaghiro, ne laissez personne vous dictez ce que vous voulez faire, vous être seule maître 
de votre destin ! » 
« Je vais essayer… » Tenta t-elle de dire peu sûre d’elle. 
« Au revoir et à bientôt, qui sait ! » Dit ma sœur en serrant la main de sa nouvelle amie. 
« Au revoir et merci pour tout ! » 
 
 
Et voilà que ma sœur se télétransporta immédiatement aux côtés de John… 
 
 
« Mais comment a-t-elle fait cela ? ! » Demanda Fantaghiro à Merlin qui lui, était resté serein. 
« C’est une longue histoire qui lui appartient, maintenant, c’est à vous d’écrire la vôtre, si 
vous le souhaitez ! » Déclara Merlin en regardant l’épée. 
« … vous m’en croyez aussi capable ?! » Fit-elle peu sûre d’elle. 
« Moi, je n’ai rien dit de tel… » Fit-il l’innocent en détournant le regard. 
« Tout le monde au château me protège et m’empêche de faire ci ou de faire ça, je ne suis pas 
née pour être un vase vide, j’ai envie de partir à l’aventure, de découvrir des contrées 
lointaines, de rencontrer des gens aussi extraordinaire que cette Manue Kasuga, d’aider aussi 
les gens. Ca, c’est ma destinée ! » Affirma t-elle soudainement comme si c’était devenu une 
évidence. 
« Il ne vous reste qu’à l’embrasser alors ! » 
« Oui ! » Dit-elle toute motivée en se dirigeant vers l’épée. 
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Elle fixa l’épée comme si elle était la réponse à tous ses vœux et à son futur… 
 
 
« Je veux changer ma… destinée… » Cria t-elle de force et de rage en tentant d’arracher 
l’épée. 
 
 
L’épée scintilla alors… 
 
Pendant ce temps-là, Manue était revenue au point de départ, elle se trouvait aux chevets de 
John dans la maison des sept nains qui veillaient toujours sur lui. 
 
 
« Alors vous avez trouvé le moyen de le réveiller ?! » Demanda un des nains. 
« J’ai essayé… » Répondit-elle en ne regardant que son bien aimé. 
« Aie, vous n’avez donc pas trouvé… » Résuma tristement un autre. Un climat de morosité 
s’installa dans toute la maisonnette. 
« Je l’avais depuis le début… » Affirma t-elle avec une détermination à toute épreuve en ne 
quittant le corps de John des yeux comme si elle lui parlait à lui 
« Vous aviez quoi depuis le début ? !» Demanda un autre en ne comprenant ce qu’elle disait. 
« Le moyen de lui redonner vie ! » Répondit-elle avec sourire. 
 
 
Elle s’agenouilla pour pouvoir approcher sa tête de celle de John, elle ferma les yeux puis se 
prépara à embrasser John sur la bouche… 
 
 
« Mais, elle a déjà essayé, cela n’avait pas marché et… » Murmura un des nains. 
« Tais-toi et regarde, il se passe quelque chose ! » Fit un autre nain. 
 
 
Devants leurs yeux ébahis, le contact des lèvres de ma sœur et de celles de John eut un effet 
magique, une intense lumière passa des lèvres de Manue à celle de John avant de se répandre 
dans tout son corps… 
 
 
« Waouh ! ! ! ! » Firent les nains impressionnés par tant de magie. 
 
 
Manue restait collé sur son petit ami telle une pieuvre sur son ennemi, il aurait pu y avoir un 
cataclysme qu’elle n’aurait pas bougé d’un poil… 
 
Le suspense était insoutenable, malgré cette magie sortit de nulle part, est-ce que John allait 
revivre ? ! 
Les nains, vous autres spectateurs ou encore moi-même, on se demande ce qui va se passer… 
 
Manuel, quant à elle, n’avait pas tous nos doutes, elle savait ce qu’elle faisait, elle était 
certaine que cela allait marcher… allait savoir pourquoi ? !  
Est-ce simplement de la confiance, de la détermination, le Pouvoir, l’Amour ou encore autre 
chose, rien ne sert de tout comprendre… 
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Soudainement, Manue sentit une douce main lui caresser le visage, elle ouvrit doucement les 
yeux et regarda alors son amoureux dans les yeux…  
 
 
« Manue… » Fit-il amoureusement. 
« … John… » Dit-elle alors qu’il vit puis sentit les larmes de ma sœur couler de son visage 
vers le sien. 
« Pourquoi pleures-tu ?! » Demanda t-il tout innocemment, toujours allongé sur le lit, ne se 
rappelant très certainement pas ce qui s’était passé. 
« … pour rien, je suis content que tu ailles bien ! » Répondit-elle simplement en le prenant 
fortement dans ses bras. 
« … à tes côtés, j’irais toujours bien, je sais que tu veilles sur moi, mon ange gardien ! » 
« Je t’aime John ! » 
« Je t’aime Manue… » 
 
 
Et ils s’embrassèrent sous les applaudissements des nains qui n’avaient pu s’empêcher de 
pleurer de joie, à leur tour… 
 
Gênés, les deux tourtereaux regardèrent ces personnes… 
 
 
« J’ai l’impression d’avoir fait un cauchemar, tu crois que je vais bientôt me réveiller ? ! » 
Demanda t-il en voyant que ces nains ressemblaient fortement à nos amis et famille. 
« Je ne sais pas, ça dépend de toi ! » Rigola t-elle en étant tout de même sérieuse. 
« … » John essayait de comprendre ce que ma sœur voulait dire par ces mots. 
 
 
Il se leva puis essaya de se remémorer les derniers moments qu’il avait vécus avant de 
« s’endormir » profondément… Cela devint clair comme de l’eau de roche… 
 
 
« Ce n’était donc ni un rêve, ni un cauchemar, cette maison, la pomme, les nains, la 
sorcière… tes pouvoirs ! » Se souvint-il. 
 
 
Ma sœur se contenta d’acquiescer… 
 
 
« … waouh ! » Fit-il impressionné. 
« Comme tu dis ! » Fit Manue un peu gênée, attendant de voir quelle réaction pouvait bien 
avoir John. 
« Peu importe ce qu’il m’arrive, que je sois dans un dessin animé ou dans la réalité, que tu 
aies des pouvoirs ou non, tant que je suis avec toi, je me sens bien ! » Affirma t-il pour le plus 
grand bonheur de ma sœur. 
« … John… » Dit-elle réellement heureuse d’entendre ces mots sortir de sa bouche. 
« Je ne sais pas comment je n’ai pas pu le voir avant, ta famille et toi avaient tant de 
bizarreries qui vous tournent autour que c’est gros comme une maison… » Cela nuança la joie 
de ma sœur, il aimait les choses qui sortaient de l’ordinaire et/ou le danger et pas ma sœur. 



11 

« … » 
« Quoiqu’il arrive, j’affronterais tous les obstacles à tes côtés car je t’aime ! » Affirma t-il en 
la regardant dans les yeux avec tant d’amour. Il lui effleura le visage et elle sentit tout l’amour 
qu’il éprouvait pour elle faisant fuir tous les doutes qu’elle aurait pu avoir. 
« … moi aussi… » 
 
 
Et ils se ré-embrassèrent de nouveau… 
 
 
« Et bé, quand ils commencent, ils ne s’arrêtent plus ! » 
« Je me demande où est-ce qu’ils vont chercher tout cet air ! » 
« Ahahahahahah ! ! ! » 
 
 
Ils rigolèrent tandis que John et ma sœur firent comme s’ils n’avaient pas entendu en 
continuant de s’embrasser… 
 
Après ce moment des plus romantiques… 
 
 
« Bon, les amis, je crois qu’il est temps pour nous de rentrer chez nous, notre famille et nos 
amis doivent commencer à s’inquiéter ! » Déclara soudainement Manue en se levant. 
« … oh, déjà ? ! Nous qui nous étions habitués à vous ! » Firent-ils tout triste. 
« Ne vous inquiétez pas, vous allez beaucoup nous manquer vous aussi ! ! » Affirma ma sœur. 
« Pas autant qu’à nous ! » 
« Je ne peux pas vous dire qu’on reviendra, mais sachez que vous serez toujours… très proche 
de nous ! » Déclara Manue en regardant John avec sourire et pour cause puisqu’ils 
ressemblent à sa famille et ses amis qu’ils côtoient tous les jours ou presque. 
« On vous aime ! » 
 
 
Ce fut un moment très émouvant, chacun se prenant dans les bras l’un de l’autre puis, Manue 
et John finirent par quitter la petite maison… 
 
 
« Merci de nous avoir aidé ! Au revoir ! » Fit John. 
« Au revoir ! ! ! » Renchérit Manue. 
 
 
Et voilà qu’ils marchèrent un peu… 
 
 
« Tu sais comment on fait pour rentrer chez nous ? » Demanda John. 
« Tu as des doutes sur moi ? ! » Fit-elle avec une petite pointe d’arrogance, cette aventure lui 
avait donné beaucoup d’assurance en elle en tout cas, trop même ! ! ! 
« Pas le moindre, tu as remué ciel et terre pour me sauver donc je ne vois pas ce qui pourrait 
t’empêcher de nous faire rentrer chez nous ! » Affirma t-il tout sourire. 
« Tu sais, je ne sais pas tout faire ! »  
« Ne sois pas modeste, tu es la fille la plus géniale de tout l’univers ! » 
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« Arrête, je vais rougir ! » 
« Tu es encore plus belle comme ça ! » Dit-il en s’accrochant plus fortement à elle. 
« … » 
« … » Son regard changea subitement, il lâcha ma sœur. 
« Qu’y a t-il, ça ne va pas John ? ! » Demanda t-elle inquiète. 
« Tout va bien, je me posais juste une petite question. » Fit-il en baissant la tête. 
« Laquelle ?! » L’interrogea ma sœur, surprise qu’il ait changé d’attitude si subitement. 
« Réponds-moi franchement, s’il te plait… » Insista t-il, ça avait l’air très sérieux pour qu’il 
agisse de la sorte. 
« Oui, tu me connais… » Rétorqua t-elle. 
« Je sais, mais je ne veux pas que tu me protèges ! » Fit-il déterminé. 
« Pourquoi es-tu si sérieux tout à coup ? ! » S’inquiéta t-elle, y avait-il une retombée à sa 
détermination ? ! 
« … est-ce qu’en rentrant dans notre monde, tu vas m’effacer la mémoire ?! » Demanda t-il 
avec un grand sérieux. 
« Quoi ? ! » Fit-elle stupéfaite d’entendre une telle chose. 
« Oui, est-ce que quand on va rentrer chez nous, je ne me rappelais plus des nains, sorcière 
etc ? » 
« … » Manue ne comprenait pas pourquoi il posait une telle question. 
« J’ai déjà vu dans des tas de films qu’après une grande déclaration, il y a toujours des 
retombées, je veux dire par là que pour me protéger, tu décides subitement de m’effacer la 
mémoire d’une quelconque manière afin que je ne me souvienne pas que tu es différente… » 
Expliqua t-il ses doutes et ses craintes. 
« … déjà d’une, je ne peux pas te faire perdre la mémoire, Fannie pourrait peut-être le faire 
avec son hypnose, mais là n’est pas le problème, deuxièmement, comment peux-tu penser une 
seule seconde que je te ferrais ça ? ! » Demanda t-elle presque vexée qu’il ait cru cela d’elle. 
« … je sais que je suis idiot de penser ça, je sais que tu m’aimes autant que je t’aime, mais j’ai 
peur que… » Essaya t-il de s’exprimer sans trouver les mots justes. 
 
 
Elle l’embrassa fougueusement en réponse à ses propos pour lever tous malentendus… 
 
 
« … maintenant, tu as ta réponse ? ! » Lui demanda t-elle toute souriante. 
« … je crois que oui ! » Répondit-il tout sourire. 
« Que ma famille l’approuve ou non, tu connais mon secret et je sais que désormais tu seras 
capable de le protéger au péril de ta vie, tu es l’homme que j’aime et je ne veux plus jamais 
avoir de secret à te dissimuler ! » Affirma t-elle comme une déclaration de mariage. 
« … moi non plus, je te dirais toujours tout, je t’aime Manue… » 
« Je t’aime aussi John… » 
« Maintenant, on rentre avant que nos parents ne nous engueulent ? ! » 
« Oui ! C’est parti ! Accroche-toi bien à moi ! » 
« Ca, pas de souci ! » 
 
 
Et bam, Manue se télétransporta… 
 
Pendant ce temps, nous autres étions chez John en train de préparer les recherches, cela 
faisait deux jours qu’ils avaient disparu, on allait bientôt prévenir la police de leur 
disparition… 
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On entendit soudainement un bruit à l’étage… 
 
 
« Mais qu’est-ce que c’était que ça ! » Fis-je surpris par un tel bruit dans une maison si calme. 
« Ca vient de la salle de bain ! » Affirma la mère de John. 
 
 
On accourra tous dans la salle de bain et là, stupéfaits, on vit John sur ma sœur dans la 
baignoire… 
 
 
« Salut ! » Firent-ils avec un sourire crispé et gêné. 
« Je crois qu’on va devoir s’expliquer les enfants ! » Affirmèrent la mère de John ainsi que 
mon père. 
 
 
Ils expliquèrent qu’ils s’étaient enfuis afin de voir un cinéma en plein air puis s’était perdus. 
N’ayant plus leurs portables, ils ne purent répondre à nos messages.  
En rentrant, ils voulaient se faufiler dans la chambre de John en passant par la salle de bain 
lorsqu’ils tombèrent dans la baignoire et qu’on assiste à cette action… 
 
 
« Ok, n’empêche, John, je te punis de sortie pour une semaine, tu ne peux pas imaginer le 
sang d’encre qu’on a eu ! » Fit sa mère en le serrant fort dans ses bras. 
« Ce sera la même sanction pour toi Manue, la prochaine fois que tu te décideras à faire une 
autre petite escapade de la sorte, tu verras ! » Affirma notre père en serrant fort sa fille dans 
ses bras. 
 
 
Les deux jeunes gens se regardèrent alors dans les yeux, leur subterfuge avait marché, mais 
pas pour tout le monde car leur mensonge était gros comme une maison. Ils avaient réussi à 
tromper les adultes, mais pas moi ! Enfin, je suis désormais un adulte, mais je ne me suis pas 
laissé prendre au jeu ! 
 
On arriva tous à la maison, alors que papa alla garer la voiture, je discutais avec Manue… 
 
 
« Un cinéma de plein air, c’était quoi le sujet du film ?! Comment tromper ses parents ? ! » 
Lançais-je ironiquement. 
« Disons que c’était plus des dessins animés… » Répondit-elle avec amusement. 
« Des dessins animés ? ! » Fis-je surpris qu’ils aient regardé des dessins animés. 
« Oui, Manue et les sept nains, Manue au pays des merveilles et Merlin l’enchanteur… » 
« Hein ? ! » Fis-je en voyant qu’elle se moquait totalement de moi. 
« Je t’expliquerais ça plus tard frérot ! Je suis content de te retrouver, surtout quand tu es 
grand. Reste toujours toi-même et quoiqu’il arrive, fais confiance en ton instant, rien n’est 
impossible dans ce monde ! » Me raconta t-elle, avait-elle fumé quelque chose pendant cette 
escapade ou quoi ?! 
« Quoi ? ! » Fis-je en ne comprenant rien à ce qu’elle venait de me dire. 
« Mais qu’est-ce qu’elle dit ? ! » Répéta Fannie. 
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« Disons que j’ai du flair ! Au fait, j’ai dit à John notre secret et il est entre de bonnes 
mains ! » Déclara t-elle subitement comme si elle nous disait qu’elle allait acheter du pain ! 
« Quoi ? ! » Fis-je, mais elle courrait déjà dans les escaliers. 
« J’ai l’impression que Manue a vécu une grande aventure et qu’elle s’est épanouie ! » 
Affirma Sabrina qui en connaissait un max sur les aventures maintenant. 
« Quoi ? ! Tu as dit à… Manue, reviens ! ! ! » Fit Fannie qui désirait en savoir plus. 
« Finalement, j’ai adoré cette aventure, mais c’est pas pour ça que je veux revivre de 
nouveaux dessins animés ! ! ! » Déclara t-elle toute seule en rigolant. 
 
 
 


